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CHAPITRE 1
En retard d’une demi-heure sur son programme matinal d’exercices physiques, Bree Stone courait en haletant sur le sentier longeant le Tidal Basin, à Washington. Par cette belle journée printanière de la fin mars, l’air tiède embaumait.
Les cerisiers du Japon bordant l’allée étaient en pleine floraison, attraction des premiers touristes de la saison. Bree dut en esquiver quelques-uns, mais le spectacle et la matinée étaient si jolis qu’elle le fit sans agacement particulier.
Alors qu’elle approchait aujourd’hui de la quarantaine, elle avait l’impression que ses jambes étaient plus puissantes qu’à l’époque où elle terminait ses études. Son souffle aussi, ce dont elle était plutôt satisfaite. Ses entraînements quotidiens payaient.
Délaissant le Tidal Basin, elle coupa par la statue de John Paul Jones et, trottinant sur place, attendit de pouvoir traverser la 17e Rue Sud-Est, à côté d’un bus chargeant et déchargeant ses passagers. Lorsque le véhicule s’éloigna dans un bruit de pistons, Bree repartit en contournant les piétons et, de l’autre côté de l’artère, prit la direction du National Sylvan Theater et d’un autre bosquet de cerisiers. Ils ne fleurissaient qu’une fois par an, et elle avait bien l’intention d’en profiter au maximum. Elle venait de doubler un groupe de touristes japonais quand son téléphone portable retentit.
Sans ralentir, elle le tira de la banane suspendue à sa taille. Constatant qu’il s’agissait d’un numéro inconnu, elle ne décrocha pas. Elle consulterait sa messagerie plus tard. Continuant son jogging, elle arriva bientôt à la hauteur d’une unité de la police des parcs en train de hisser les drapeaux des cinquante États américains au pied de l’obélisque érigé à la mémoire de George Washington. Sa sonnerie carillonna de nouveau. Le même numéro que précédemment. Cette fois, elle s’arrêta.
— Bree Stone, lâcha-t-elle d’un ton irrité.
— Le chef de police Bree Stone ?
La voix était masculine. Semblait-il, du moins, car elle n’était pas très grave.
— Qui êtes-vous ?
— Votre pire cauchemar, chef. J’ai posé un EEI dans le parc du National Mall. Vous auriez mieux fait de me répondre, la première fois. À présent, il ne vous reste plus que cinquante-huit minutes pour le localiser.
La communication fut coupée. Bree regarda brièvement l’appareil avant de consulter sa montre. Il était 7 h 28. L’explosion était donc prévue pour 8 h 26 ? Résistant à l’envie de déguerpir, elle appuya sur une touche d’appel rapide, non sans surveiller les environs.
Le commissaire Jim Michaels de la police métropolitaine décrocha à la deuxième tonalité.
— En quel honneur ma directrice des enquêtes me contacte-t-elle ? Je lui avais pourtant ordonné de s’octroyer quelques jours de repos.
— Je viens de recevoir un coup de fil anonyme, Jim. Quelqu’un aurait placé un EEI quelque part sur le National Mall, censé sauter à 8 h 26. Il faut évacuer les lieux le plus vite possible et amener les chiens.
Dans le bref silence qui suivit, Bree eut une idée et fonça vers les hommes qui hissaient les couleurs.
— Vous êtes sûre que ce n’est pas la mauvaise blague d’un dingue ?
— C’est un risque que vous êtes prêt à prendre ?
Michaels laissa échapper un gros soupir et dit :
— J’alerte la police des parcs et celle de Capitol Hill. Vous êtes essoufflée. Vous courez ? Où êtes-vous ?
— Sur le Mall, justement. En route pour gagner un peu en hauteur afin de repérer le poseur de bombes quand il décampera.

CHAPITRE 2
Il était 7 h 36 quand les portes de l’ascenseur s’ouvrirent.
Bree se rua sur la plateforme d’observation du Washington Monument, à quelque cent soixante-huit mètres au-dessus du National Mall, la vaste esplanade de trois kilomètres séparant le Capitole du mémorial de Lincoln. Bree était équipée d’un talkie-walkie prêté par la police des parcs et réglé sur une fréquence utilisée par le FBI, la police du Capitole et la police métropolitaine de Washington. Les employés de tous ces services confondus avaient été alertés de la situation, et les échanges fusaient.
Bree avait également des jumelles prêtées par l’un des flics gardant l’obélisque encore fermé. Les hommes chargés de l’ordre et de la sécurité des parcs de la ville avaient d’abord rechigné à répondre à ses exigences et lui avaient donné du fil à retordre pendant qu’ils vérifiaient ses assertions.
Puis des sirènes avaient retenti en provenance de tous les coins de la capitale fédérale, et le commandant de l’unité était revenu avec pour instruction de lui ouvrir le bâtiment et de la laisser monter à son sommet. Bien qu’elle ait perdu huit minutes pendant ces tractations, Bree avait réussi à contenir son agacement. Après tout, il en restait cinquante pour localiser l’engin explosif.
Elle se rendit directement aux hautes fenêtres étroites pratiquées dans le mur ouest et, à l’aide de ses jumelles, observa le mémorial de Lincoln et son miroir d’eau, ce long bassin rectangulaire qui le séparait de l’édifice où elle se trouvait et dans lequel les deux monuments se reflétaient. Elle s’était précipitée vers l’obélisque dans l’espoir d’accéder à un point de vue suffisamment élevé pour entrapercevoir un individu s’empressant de quitter les jardins ou montrant les signes d’un comportement anormal.
Malheureusement, il s’était déjà écoulé trop de temps. Le plastiqueur avait sûrement filé le plus loin possible des lieux. C’était ce que la logique dictait. Néanmoins, Bree se demandait si ce type était assez cinglé pour s’attarder sur place afin d’admirer son œuvre destructrice.
Malgré l’heure matinale, des tas de gens faisaient leur jogging, arpentaient à pied ou à vélo les allées qui traversaient de part en part l’esplanade et longeaient le bassin. D’autres s’étaient figés, comme pétrifiés par le chœur des sirènes qui se rapprochaient.
Bree gagna le mur opposé et sa perspective sur le Capitole. Tout en scrutant le vaste espace dégagé entre les différents musées de la Smithsonian Institution, elle enclencha le micro de son talkie-walkie.
— Ici, le chef adjoint Stone, de la métropolitaine, se présenta-t-elle. Il y a encore des centaines de personnes sur le Mall, sans compter celles que les arbres me cachent. Envoyez des hommes sur les 17e et 15e Rues, Madison Drive Northwest, Jefferson Drive Southwest, Ohio Drive Southwest, ainsi que sur les 7e, 4e et 3e Rues Northwest. Repoussez les civils vers le nord et le sud à partir du centre de l’esplanade. Vite et dans le calme. Inutile de provoquer une panique générale.
— Compris, chef, répondit la répartitrice.
Bree attendit que son interlocutrice ait répercuté ses recommandations avant de reprendre la parole :
— Bloquez les axes de circulation qui traversent le Mall du nord au sud, ainsi que Constitution et Independence Avenues, entre la 3e et Ohio.
— L’ordre a déjà été donné, chef.
— Où en sont les brigades cynophiles et les équipes de démineurs ?
— Les chiens du FBI, de la Métro et de la police des parcs sont en route, mais il y a des embouteillages. L’arrivée sur la 15e Rue des gars de la Métro est prévue pour dans deux minutes environ. Les démineurs estiment la leur à cinq, mais ça pourrait être plus long.
Quoi ? Intérieurement, Bree jura. Elle baissa les yeux sur les drapeaux, étudia la direction vers laquelle le tissu ondulait mollement et appuya de nouveau sur l’interrupteur du micro.
— Transmettez aux patrouilleurs cynophiles que le vent souffle sud-sud-ouest à une quinzaine de kilomètres à l’heure. Ils voudront opérer à partir du nord-ouest.
— Compris, chef.
Bree vérifia l’heure. 7 h 41. Quarante-cinq minutes pour dénicher et désamorcer l’EEI.
Alors qu’elle inspectait les parages, le cerveau en ébullition, elle se rendit compte qu’elle avait un renseignement précieux sur son interlocuteur anonyme : il n’avait pas employé le mot « bombe » mais le sigle EEI. Engin explosif improvisé. Un terme inventé par l’armée américaine. Son correspondant était-il un ancien combattant ? Était-il encore soldat ?
Certes, elle-même avait souvent entendu le sigle dans les médias. Il n’empêche. Pourquoi un civil l’aurait-il utilisé à la place de « bombe », plus courant ? Pourquoi se montrer aussi précis ?
Son téléphone sonna. Son patron.
— Vu votre position actuelle, nous avons décidé de vous confier le commandement des opérations, chef, lui annonça-t-il de but en blanc. Les équipes cynophiles, les démineurs et les groupements tactiques se conformeront à vos décisions après vous avoir informée des options possibles.
— Le FBI et les flics de Capitol Hill ? demanda-t-elle aussitôt.
— Eux aussi.
— Merci pour votre confiance, monsieur.
— Montrez-vous-en digne.
Il raccrocha.
Durant les six minutes suivantes, Bree écouta les paroles qui s’échangeaient sur les ondes. Elle faisait les cent pas entre les murs est et ouest, aperçut les voitures de patrouille qui déboulaient les unes derrière les autres afin de barrer l’accès à Constitution et Independence Avenues, les deux artères parallèles au National Mall.
À 7 h 49, vingt et une minutes après le coup de fil du poseur de bombes, la police montée surgit au grand galop. Ses hommes hurlèrent aux personnes présentes de quitter l’esplanade fissa. Des véhicules officiels arpentant Independence, Constitution et Madison relayaient l’injonction au moyen de porte-voix.
Contrairement à ce qu’avait espéré Bree, ce déploiement de forces provoqua l’affolement. Les joggeurs tournèrent les talons et s’égaillèrent au nord et au sud du Mall, des pères prirent leurs enfants dans leurs bras et détalèrent à toutes jambes, tandis que des mères se débandaient avec leurs poussettes. Des touristes se déversèrent comme des nuées de fourmis des mémoriaux de Lincoln, des vétérans de la guerre du Vietnam et de la Seconde Guerre mondiale.
Jumelles collées à ses yeux, Bree ne cessait d’observer les alentours, en quête d’un homme qui aurait traînassé, jeté un ultime regard sur l’endroit où il avait dissimulé sa bombe ou se serait posté à un endroit stratégique pour la déclencher à distance.
Elle ne remarqua rien de suspect.
Ce fils de pute a fichu le camp, songea-t-elle. Depuis belle lurette.
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